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Leboue, qui tient trois journaux de terre entre écrire. Mais peut-être la tentation de s'a
Créqiiy et La Chapelle. Mon père -ne demande- en chemin va-t-elle être trop forte...'

E DOULÉUR rait pas mieux que d'avancer l'argent.. Tu es Bim! Bam! Binil Bain'
travailleur, tu le rendrais -vite. Pierre wctivc sa rse...

*»99»996eee eeeeeee Et cette autre encore: -Bonjour, Pierre Forget!
Ce 1gemîer jeudi J'ai eu du chagrin depuis ma dernière let- An bord de la route, une petite gardeu

de'mai-là, un marin descen-
tre, Pierre. Le fils à Jean Pouty, tu sais le vaches hôle ainsi le matelot.dait la.-côte toute parfumée de haies Waubépines grand Oharles, celui qui est soldat dans les ar- Pierre la reconnaît. C'est la fille à Frau 1,

qui conduit à-la gare de Saint-Waast au joli vil-
tilleurs, est revenu au pays. Il a un galon en or Coste, une gamine de sept ans, guère réplage de Créquy-sous-la-Tour. sur sa manche et fait le fier. Alors, comme il pour son intellige Ce.. 11.zfaisait un gai soleil de printemps, pas trop 

nchaud encore, vu l'heure quasi matinale. L'air est riche, papa disait comme ça que ce serait -Bonjour, Françoise Coste! BoniQur Il

étai .t. léger et traversé de souffles tendres comme bien raisonnable à moi de l'épouser, parce qu'il -C'est-y que vous venez pour la noce, -P!

des soupirs &amoureuse. Mille chuchottementîs paraît qu'il aurait bien voulu de moi. Moi pas. Forget?
Je t'ai promis, Pierre. Je n'oublie pas ce que -La noce à qui, Françoise?mystérieux peuplaient lesibuissons: baisers d'oi- iai promis," -A Jeanne , Lobas, donc! Elle se mari'sea-ux, ou soliloques des brises. Les fleurs, cri-

blées deý rosése, exhalaient des parfums inouïs. . Il y en avait dix-huit comme cela, quoique matin avec Charles Pouty, qu 1 a filli-soil t',
Et le ma'tçlot s'avançait,- chanson aux lèvres, depuis quelque temps elles devinssent moins fré- Ah7! mon Dieu! Ah! mon Dieu! M!
parmi-Féblouissante apothéose, indifférent ce- queutes, et que même la dernière datât du pré- Françoise, les arbres, les champ
pendant à ses beautés, tant celles-ci lui parais- mie-r 'janvier. Pierre l'avait reçue à Mithylène. village, tout se met à tourner autour du ni,
ýajýý:nt pàles à côté de la fête qui transportait Tout regaillardi, le matelot reficela soigneu- lot... Le carillon des cloches lui emplit-
sOXý sement le -doux paquet. Le soleil montait à l'ho- oreilles... Son coe'ur défaille... Vat-ýl

or, si vous voulez savoir pourquoi le matelot rizon. 11 faisait déjà c ud. Et voilà que, sou- Non! Car au bout -d'une minute, d ýt lax
descendait là côte d'un tel pas d'allégresse, je dain une joyeuse volée de cloches s'échappa du il s'est senti devenir plus pâle qu'un 'mor
Vous dirai qu'il s'appelaît Pierre Forget; qu'il Cloclierde Créquy. Ce carillon connu émut pro- flot (le sang lui monte au visage.
avait quitté son village natal de Créquy-sous la- foullément Pierre. Jeanne , traîtresse! Jeanne menteuse! Ccl'
Tour voilà quelque deux ans pour aller servir -Bon, fit-il, j'arrive bien. Il y a fête; je surpassel D'abord il se refuse à oompren
coimne. fusilier de deuxième closse à bord du trouverai tous les amis chez eux. et puis, quand il comprend, mille désirs de
",Jauxéguiberry ", qui est un cuirassé de la Et, plus alerte que jamais, il hâta le pas vers geance se précipitent en sa tête... Ah! elle
Roë*ûblique; et qu'après un tour dans des con- le village.. moquýe de lui! Eh bien! elle vu: voir, ce qu
trées là-bas, où les citoyens , sont jaunes et Bim! Bami Bim! Bani! va voir! Il va aller tout dé suite au-devan
éý les citoyennes marchent con:me' des écre- Elles sonnaient tant qu'elleii. pouvaient, les la noce, et iljettera publiquement à fa fue
,visses, il revenait au pays on congé régulier eloc4es de Créquy. Leurs petites ilotes claires l'infidèle ses -lettres' pleines de faux ýser
voir Ciles vieux",-les Mon Dieu! epoehes*ret la besace le pu

souffre,
bourrées de mille curio- Voilà maintena
sités, gentilles rappor- son Coeurse goil
téeg en manière de sou- plein. de sa poit
venirî. Une grosse, ]arme

ence à couler deýI1
re. tal. tal tal d'un air uýx, puis. dix,.,
finaud, qui m'indique Cent',puis des to-tý',
Combien vous devinez de larmes...
-que je ne Vous, dis Hélas! non! il
'Point toutes 14M 13hosesý p 'devant de

cest -Vrai-ý Ilil ce! Malgré la tr
sçz-Ivýous aussi qu de Jeanne, il 1

ý,,mateloJ 9le vingt ans, tant. encore qu'fl'
beau comme l'étaif saurait lui faiÈý.
Pierre Fozget, ait Pu Peine-
partir au service de Petite

s laisser, der-
Î,ý rière soi, un petit coeu'i Fran,çoise, d'abobien Chagriné, et tantqui -frayée de,

pleurait tant qu'it avàit leu s'approché.,
4a bMeà (Piierre Fer- ý,a
gët, se rappelait 00,4=0 donner beau oup;
5f 0'4tait d'hier) lors- Xadagasmr et ses progrè@ La nouvelle églIge de ymnîýrïntwa belles choses,. et.
4pe le fi a»C61 ', son personli

soir d'oeto'ýre jeh. sýégreûaîezk dans l'azur Aýec une légèrété de Pa- persopne, tii, ebtends, que tu- mýas vu l
disant: Au ecvoir, ma.,,Jeanne-, tliét.ie, Î pillone.- - Bimi Baml Biml Bàmlý.. Au détour Fý.le Îýiei qui les ýns emmttt, à, dans delux'ans t de.laý route, les. premières maisoiÎ& du village ap- neeeùte las menus trésors d6 ýdb

IX, autant vous le co»fier tout Île suite, lé parurent Pierre sattarde encore à les: -récen- lets d ' reg pÔuýý de
-ý>*ît éëeur eappëlàit J enliwe ubasà 'Ch naitre. lci,,P:rès, c'est là "Chaumière au, ýèTc ]BU-. déniý 4ýanimüux, Éagues, l)rocÉes, tout ce

brin,ý& fille, ecupk comme un à Miaison dýkole contre laI- ama,ýsa1t dëpuiýq deusý ans qw'il
»r,,ç fêt de vierge auréolée de cheveux couleur quelle s'appuie Phpicerie r de la, vieille: Angèle le monde,ý danale, seul but de -les.011rir un

qu'éclairàient Aeux yeux, 'bleus dont la Aubin; et entré lés deux, ce toit dont à ý-g bieu-abnée.ý,
ýdkdeur donpait lé vertige d'amour à lýi&rei les, quatre -hémin6,s fument,,ýe'e t la maisoù puis, ciu4nd il n'fini, i1-lhé,ýite encoreýý

r= d'y penser. aux Leba8, l'asile où Y'aque gàs,.doute la bileu- týý4 pas en se eaahant,,ýýiýportXait"i suivi Pierre jusqu'au tout aimée, san4 se de h qu -t-il ýpa2 clieýûter du bo heur Î. Yqtt@ýd- JQ PèTeý,et la ihéx6Î -Ne ra
evee u»lýpaqOet de leptres sans cesse daI18 leür8býesén uilp, suýme Cp;asolatiOu1ýCar Pierre u apýiiit 7oulti'p &ý9on arý

R1týacUe8 en enible par 1 wýe grosse riYiýe. Notil non! Débarqué l'avant-veille de va

en poà" U015 comme, ëe1t, venu. Il D'oýfrira àToulon, il est parti sitôt îwPermj8sÎon y-,ýà 'des -lMe «X gpêrý«t poindre onde -sa- -pitié OfÎensante sonIl, ý, ,& afin de tÇýmteT sur toutle in en urzloleý
bleu de mai le 21Od>«ý a"Ardoises Nul ne ire qiw

èlre 1 me Voilà I..Pierre qe1wÎý, Ï, ireter& de -7Le père, 1 la me u-ft été uný tiieuhw(Ak,,,
et -Quelle surprise ausai a -ià ý,âré: chez les il iýu1ue les t

ViËtml Pierre - iinaene déjà le nle-bam U gMéil haut et chüeîëýý,"dép4er 11n'e ýà
fikës dans l'humble ferme paternelle ýi" de Du eOeun Forgetl' Fii t"""15autlle eôté duý Villageý'ýf4ue Ilégliffl lui cache

M 4ûedix-huît MoiÏ, mon rierre.ý je',we t'geA"que Ï", cloghieg ýde crýquYý sýY , - - _ÏX,ïû , , ý - rae cý'nsG1e enpeujMaut Fot«etý ýVem6tte >6
rantre- Po«,ý toule, aboYdý theî les Ubas, ou bien më)àil 'cw qý1 c=AOitýà l'a gare de,'

i tý wut droit embra*ser , papa et 'Momala? leasmt"
'Cýrtrepe alternaïl-ve au milien de

dèýý tm* zmo» coeur, k tais9n exWeuit
ir tou

il a, *44 Indu d'une na ïO

'éï ý45b;ýe ýÀýkieet ýpMtt sa, fýatte" +e"NXLAONý,,,,
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